
!>• Ift !■■ grtnatM M «ont rvDdoa. pr^MAa 
Voujoon par Ma elAiroas «i !«• tftAboan. duu 
It* TtlUaw ToWas poor débWMkV IM o«vrtar«. 

Us M sont dirigés «arait» sur VlIlcTeyrM. 
L« aitutUoB Mt grftvc, e4 rHiiiiiii est g/nmtm 

«UDI I«S umpAffnaa d« tout« la rtpoa. qol a 
«tA ainsi terroriaèt pMdut to«U la JoOT*» 
far les fn^nstas. 

E^/is» «nvahia — La tooc/n 
J« TOUS eonanaalas ranseignaoMau solvaats 

r«9us par \ Eclair d« Moal|iilllW aor 1M IMS- 
bles de Coorsaa. pr*« Maffeoana: 

Len emeatiars grAvitAaa oat aavatii l'égMaa. 
arbor« lo drapeau roufa au clocber et empêché 
la sAiDtQ messvr ils sa sont relayée toute la 
jouraée cour aonner la tocsia. Lft population 
ast affolée. 

X.as troupes ont été mandées «m toate hâta. 

L'affteha àm profutéUtM» 
Les pwpriélaif— M Kwl réu9àm dauz foil 

t la ■Dua-pr^tactura ; ils ont dm-idé de 
faire afficher sur les murs de la viiie l'avis 
MiTuK lorsqu'il aura été communiqué «u 
•oué-préfet et au Comité de ta grève : 

Las gropriétatraa tfa fiarboane. réunis à la 
aoas'préCaatnra. déoltreau é ruaaniasite. qae 
respectueux d« ia liberté de cbaoan at ras^ac- 
tuau^ de la loi sur la grëra Ils dacldaat d'an- 
trar «n oonciUatioo. 

Mais la loi sur les irréves saoTefardant éga- 
lamaat le» intérêts daa grévistaa al la liberté 
de tous, ourners ou propriétaires. ceu.\-ci de- 
mandent avant tout et an préalab.e qna la 
Hbarté de circulation et la liberté da travail 
aotaat aaanrées par Isa pooroira publics, ainsi 
qua &9»i leur davoir. 

Qatta Nbarté asaorée, las proprtéUiras. pour 
froaver leur 4éatr da poix «t d'anienta, pro- 
poaaat da axar la Journée da aapt bauraa a 
i fraaea avae baora aupplémeatatre fixée é 
Olr.SO. Xie$ propriélairu. 

énêfti» tfM pouvoir» publicê 

Cn Important journal régional fait ca« ré- 
flaxioos sur cette gn^ve : 

M. la 8ona-pr»r«t et M. le moira da Karboona 
aados^qnt. par lear inertie, una lourde respoa* 
aabiliia. 

Jte effet, si les propriétaires et tout le monde 
a1atére^s«ntaa aort des ourrlan agncolea.qui 
reconaoïaseat a da rarea excaptioas prés la 
btaavatUaoea doat lia cat été Joaqu'id l'objat. 
on *a aaaralt. ao aacua cas. admattre qn'ila aa 
TfcBaaal. laa opmftinaa. laegnacjeats aasarémeat. 
<■ bt réfolbttotaalffa <i daa moyans employai 
par les orfanlsaCéura de la gr^ve. 

Caox-té mémas i}oi a'spitoyaient le phjs sur 
leur sort, aoat loaa las premiers a trouver que 
l'on va beaoeaap trap lain. 

O'aotra pert, laa oovriars qui vaulant travall- 
lar. et c'est le plua faad nombre, naissant par 
pardre pabeace. 

Il commence 4 Courir des bmlta da résls- 
tance- 

Qartalas vcmÉritant s'orfaaiaar pour (Ura 
Kévalotr laor «alODta. Leur désir ne paralt-il 
pas tout au aaias aossl léfptime que calni de 
eaux qal sa lalaaaM maaar par nu Syndicat 
quatconqoe qui pretaad Imposer sa volonté? De 
fravés oonflUs loaâ a craindre. 
 ——  -^S/N^^H^- 

LE SCFUJTIN  OHIER 
La OMiorîfté ecipsaad sas élémaata habituais 

ploa M. BartÉaaal» paogtaasiata. 
Surlaa tai4èpaHaquloat TOUooiara tordra 

do Jour da ooaOaaoa. U y an a £& qal appar- 
tiennanl aax groupée d'oppoeltloa. 

Plus 8 députés appartenant aux groupaa da 
gauche : 

MM. &ra^, «sétad-Ucreia. csUlvu. camax- 
CamUt   Plarre Dnpar, «iiargii l^rvMs. Maara «t 

Jtt 1 député sodalista réTotniioaASira : 
tê. Masssl aamhat 

savoir : 
-Jtai 

Charles bM. LaMaa carast. oaoat. uubbard, kivt:. 
< imdtêéUmrHH: DmaobMo. PautDeOtBVr.Loeirdy. 

Le<iua. MaHaafd. PHnaantor 
• rouMicaiiw MM. C«a*Ui. DUIcwB. JaiB Moral 

«Loin). ModMi* L«ray. LavM. Uaiae. iturmaia Parlu-. 
VtUa Bli-t>«e b MOOU. 

• prù^rtuuus : ML. Coaehe. DabaUaoa. LaebaTS^ 
Har. La Han. aaroBaC V%IIM—JL 

14  M»«alMM»   r<étf9ttttu>nnmirs»     MM. Ailafd.  Boe- 
vwl, Chiawtèra. Coasiaai. couianu D^>Mnte. Daiofj, 
Ja«o** Daleor, Clavta !!«(«•«. leMUtr. Plgar. TU- 
vrtar. vsMaai, Vamr. 

17 dèpAda éUIlMt aba«a:8 »ar Qc>agé : 
MM. «Mtr- SicDoe. Pavl BoarvMl» rv«nd«a|. Car- 

don, «aarta WsaUU* é* CaauJlat»*. Cocoary. Coaybs^ 
batoaiola*. Kaili* f3u'j«ln. Krm^rtt. aal7.aaafarraa, 
«Ired. ■atnas uisnti, Jenaart. a«aa ItsasaW, Baaa 
«I TMarry. 

Soit 1» 4é9«t4B mlalatértals et 7 aattmtaia- 
tenait. 

La JoumaJ ùfftcUt pa0Ua *. la suite du 
scrutin las trois raattflaatioas su.«aatas : 

MM. VtJléa «t Bahaaail*. d«pat«i da P«a-At-CaUl«. 
partMoMBM» ayant vol* coatr*. da>:à«r«nt qa«, pra- 
•nts. Ils M wrUaat sbsttaïu. 

M. Pl«n« Oapay. part* Msima «as* vota centra, 
dacUra avalr tota pour. 

■   ■ ' -   ' I a     I   w^ .— 

I. LtBNE SEKi-r-n. D.SGBiCIt? 
Uajnlanant que H. Comba>> n obtenu un vota 

da eoïiAaBea. grta* b mê^ toucM da prasUdi^u- 
r. n nw ■—I «f ttMm»»émr ce qui va advenir 
de M. LépjQe. .<<uua aroroan saiw.. ^uc iJ (ire- 
sKJent do Conaail a praâiis ibrataiiemaat é un 
ri.*rtuo nof\iL>re de radicaux <ln ua pas itafriQer 
la prvfat de (KjUca. k. U aamaii. preaideni da 
la gaocba radicale, ainsi qu'a piusiturs membres 
daca groapa tei&qua lUX. Ojjordui-Baaumctz. 
Lucien HtiMrt. Nouiaaa. etc.. 3&. OHobaa dé- 
clara eateguriquament. «itcoaiv du dabat. que 
11. la préfat da poHra ravarait «n roocUon. 

Parailla oaauraaca fui raaoavaiaa par M. la 
présidant du Conseil — it:inf> l'h tiuicycta, au 
rocmant ou a'onvrait le hç-r.^n >.itr la moiion 
da confiance préasabas ^r U. Uoujan — m plu- 
sieurs dapuUa. aotamrront â lit* membres en 
vue da t'Uoioo démocroUqui- Ceux-ci n'ont pas 
eaeba q«a cet angiitfaibcui ivuit détermine leur 
vota et qu'ils n aoraiaot uu ^'associer h. une 
niPli-sa da coaQaace si "iL. Â-Mpioa avait dO être 
tr%pçé. 

UNE RÉVOCATION 
IVpuis raanéw 1392. M. Gaillard, aujour- 

d'hui vrcSKieat. hoaoraire du tribunal civil 
de beuuvais. était â ta tAta de lu Comoiis- 
aiou a'ùaîQi:»U'ai)V0 àaa hospices du B«au- 
vaifc. Oi. cette anaéa. IH orciet s'est refusé 
■ans la-lunu aviser M. Gafllard à lui renou- 
veler bon tiiu.adal û'aùinioistrateur des hos- 
pices, pour nomatar 1 u place on aaaien 
«piciardu ooca dg Ofrbet. Aujourd'hui che- 
valier da la Làjrfco ifhoaueur 

X^rg.de ta viilta a Bdauvaul pour l'inau- 
furation du Ircér, h. tl^mbas. le miDis:ra 
d'aiors. s'«tait'excus» auprès oudit Oarbat, 
tnairt* de BenuvaH. de ne plus avoir dans 
ma pocha ua pattt bout de rubao rauge K lui 
«lOQUf*!-. d« soria que (larbct a di^ attendre. 

KZmXXo '■evocatioa de iï. <iaillaril par le prê- 
tât a pour hut d'assurer daas r**tt<* addiiDis- 
traliou uneraàjo'''témiDis'.érir!!'-aîlari«pou- 
vuir expu.ser les rtiiitfuuses i^ui dirigent 
J'bÛDitultie Beauvats. 

M' I rail lard a protesté par uoa lettra doot 
Vbici des extraits : 

Monsiaur la prélM. 
Apréa aToir eie raaintanu daa< ma choria en 

ItUû al en ïtm par MM. Linmaaalb at Paul, voa 
pradécesseui'i. j'apprendn aujourdtmi que vuu» 
vouH étea rrl^Afi. sans prétexte bvonable et 
sans même oser m'en aviser, a renopveler mon 
maa4at d'admmistrataur daa établiaaaraanta 
bOApitaliera da u nlle. 

i>ci e*tt affaira eatra votre  conseianae at le 
iitru lion: vou'i l'i'D^'îi, peut-'^ue. servir amsi 
es iniaréts. Mois ce qu u n« voua sara pa?* 

ptMSiblft de m'eoiav^r. c* ^ont les remoi^cnageii 
<1« cnniiwnce que j ai .'e.-u^ a«<t administrateur* 
qur &e sont succède dan» la (^ommiKftion pen- 
«lant ie< doiiza année» uue j'y al siesa nioi- 
mtime. Ce qtTO j ampbrieiai. matirré voua t*;,-a- 
lefuant. aa ma coMiU>"ration uaus cotte Com- 
nlssicM. ceat nn aantinier.t de prorojde recon- 
94àlMica pottf K   corpa  medical, pour lat 

aumOniars. pour las reUaieuses et let dames 
hospnaiiorea et poor tout le personnel qui ne 
dèvoae daaa eaa aéilas de ta sougraaea et de la 
vlelllasse où J'ai eu le reftrei da ne pas voua 
ranconircr une seule fois depuis votrA arrivée 
a la prefectnradalOisf^ Ce que vous ne pourras 
pa.<i effacar davantagn — c'est vous qui ma 
laîtes un devoir de le relevar — c SKI le sauvaair 
des services qaaj'tu p.i rendra aui: (le^rierttea 
de la vie en soUkiUat pjur aux des liherolitéa 
que J'ai obiaaoaa. 

Les vtolcneea divent qualquefois trop loa^- 
temps, maia las tommes paaaent, mt^ma IQS 
préfeLi seul, aa qui asi drmt at juste aarvit a 
toutes laa aatragrlaa.'i, et demaure. 

Depuis Iwigtaaipa déjà TOUS anraadisparu de 
notre département, vos acte.*;, votre nom même 
aeronl tombée dans l'oubli. i\nv> mes conci- 
toyeaa aa sounendront encore que j'ai toujours 
ata uu la?al atAdele sarvitear de mon pa]^. da 
la iusUee at 4a «autas les libertés. 

Pour la momaat. dans \\ siiuatloa oft von s 
ma plaeaz vis-a-vit da TCtre admÉatstrattoa. 
toota.'i relations entre nous seraient désormais 
plan désagraablaa oncure pou:- voua gue pour 
moi. et vous iiip 3.iure7. gre de vo'js «.dresser 
ma derTiLî-^ioB de membre du bureau d'admi- 
nialrauoa du lycée et de membre de.4 Comités 
départementaux de protection de;: enfants du 
Rremiar ége et de 1 assistance médicale gra- 
■ite. 
ilaoaTaz,>loasiear la préret. ma.<i salutations. 

O. OAUJ-UIO. 

LA SÉANCE D'HIER 
ET LA PRESSE 

-^*./s^*yNX*— 

L'ELECTION DE REMIREMOMT 

La Croix de Lftrrainê écrit : 

Cast avec un suec^s toujourt ffrandistaot 
que M. Flayelle continue la s^riede ses réu- 
aiooB publiques; partout les salles sont 
combles, partout c'est devant UQ nombreux 
public conQant et sympathique que le candi- 
dat libéral développe les grandes lifoas de 
son programme; les accusations perodes. les 
roeasooKes que certains bas agents élec- 
toraux essayent encore de lancer cootre lui 
ne trouvent'plus d'écho; l'équivoque n'est 
plus possible. 

Las rares républicains libéraux qui, 
n'ayant pas soutenu M. Flayelle. hésitaient 
enco.-a, sortent maintenant de tes réunions, 
convaincus et déctd>'S à le soutenir énergi- 
quemenl dans sa loyale et courd.(;euse cam- 
pagne rentre le c bloc » sectaire judéo-ma- 
Qon nique. 

LA PRINCESSE MATHILDE 
On Igmone toujours jusqu'à présent la date 

de l'inhumation du corps de la princesse Mn- 
thilde. et c'est prur cette raison i^tip l'imp -i«- 
trice Kurénie. qui comptait quitter Fans lundi 
ou mardi de la seruaino proclimae pour ae 
rendre au Cap-Hortio. a diucre son depart de 
quelques Jours. 

La phnoaLoais-KapolAoa Bonaparte eontlnua 
à ne recevoir aucune visite, et tméme les 
intiroaa du prince évitent, sur son deair, de se 
présenter à l'hôtel Je l'avenue de l'Aima. 

Il s'eat rendu a pied a l'HtMel ':ontinenta) 
pour rendra visite à i'impécatnce i^ugenie. 

L' - icnoH > rr LES SORS DC ST CURLES 

La tribunal correctionnel de S'ancy vient 
de condamner l'ex-abbé Charbonne! et 
M. Bérenfirer, co-directeur de VAction, k 
20 francs d'amende et à lUO francs da dom- 
magea-mtéréts. pour dlfTamation contre la 
Cooffréfraljoo des Scsurs de ï>aint-Charlet, 
de Nancy. La jugumeot devra, en outra, 
être iuséré dans deux journaux de Paria et 
de province, au choix de la Congré^Uon et 
aux frais des dilTamateurs. 

Les conférences de Sébasiien fanre 
SëbasUcD   Faura   est   venu   pérorer   à 

Limoges cette semaine; suivant son hahi- 
U*rtai 1^ ^x&a:.-!*:- t \\ ri'iiiv' -■ '--'• 
nombre op contradicteurt. 

Notre ami M t'ahoé Ltes^ranges. Invité 
par lettre personneile ot par aftlcbes, a 
adresse à M. Faure une réponse que tout 
les journaux da la loi>alite ont pubhée et od 
il déclarait accepter le défi de ton adver- 
saire, mats k la condition que la réunion 
serait gratuite, ou bien que la recette en 
serait affectàa à une ou'vra aociaia déter- 
mmée. 

L'oralattr anarchiste a fait le sotird al n'a 
rien répondu K la lettre de notre ami- Les 
diverses peisoiinalités limousines conviées 
à la réuDiDn. prenant acte de ce silence fâ- 
cheux, ont alors publiquement déclaré 
qu'elles n'acceptaient point le rendez-vous. 

Interrogé é la réunion. Sébastien Faure a 
avoué qtTil sa faisait 2f>Û0i) francs par an 
dans ses tournœs. mojs qu'il abandonnait 
une grande partie de cette somme é tas 
booQas œuvres personnelles. 

C'est évidemment très maritoira, et nous 
ne nous permettons pas da douter des belles 
déclarations de l'anarchiste ministériel. 

Néanmoins, nous engageons tous les In- 
vilés de M. Faure à suivra l'exemple de nos 
amis de Limoges. IJu'ils n'accrpleot pat ua 
marché da dupe, que sous prétexte de dé- 
fendre courogi?U5**m*>nl Ifurs doclnnet. ils 
n'aillent pas subventionner la propagande 
da leurs pires adversMires. quenfln ils ne 
tolèrent pas que If^ nobles luttes de la pensée 
deviennent l'objet d'une aussi indigne explo.- 
tatiou. 

le 

« LA VIENNE • 
On e<t toujours tans nouvaUaa da la 

Vi9nne. 
U vient d'Ôlre décidé que. dorénavant, las 

tr.insports riu littoral seraient plut souvent 
miS ea observation et plus souvent visités. 

Le transport do l'Etat Is^rç. similaire de 
la Vienne va, d:t-oa. passer au bassin, 
dans le purt de guerre de Brest, avant 
d'aller taira uoa nouvelle totirnée tur le lit- 
toral. 

Le croiseur GaUlét est reparti de Otbrsllsr 
Kur Tanger la nuit derolàre, apr<;s ravita/l* 

ueot. 

Vm  liste  4*a BamCrairéa 
Voici   la liste  au  l** déeambre 1908, da 

l'état-m^or et de l'équipage du navire dis* 
pvulA Vumu : 

BTAT-MAJOR 
Commandant Uarbiar. lieutenant da vais 

seau, second. Qumcez. aaseigna da valssaao- 
ftCUI^AOB 

Amalia. pramiur maître Urooaerie. de Qran- 
viila; Caste), premier inattra pilote, Uoriaix . 
Ihot. oacond maître pilote. Cancale ; Ttoppert. 
sacoad maure fourrier. Biaïc Oxllion. aa- 
cond maitra da raanmnvrc. Paimpoi ; l.ar- 
aevez. quartier-maître cliurpeotiar. Brest. La- 
ftar. quaruar-maltre de manoeuvra: LonsaL Id- 
monet. quartier-maUre tnUrmier. Port-Vaadras. 
posiic. quartier^maître da manmuvre. Morlalx 
Rocbecoaibaa.qaartier-maltredtslributaur.life!»t 
Lctdos. cononaler. CnerbonrR Ornait, gabier, 
it'iuflcur. Letant»4-. Rstnar. l'.p««t ft»il»', 
Katjier. Tréjtoi^r M a (!'«:. '-.iMiirirur. iire«i. 
Diesnta. matalol.   Tri.uvi:l«    U4>rruu«t.   b'>ulan- 
fer-coq, Bayoana, Kjreau. matelot.  Mar«eiiia. 

nsio,   co«uireur.   Toulon .   iUctiarrt.   iiuioni«r. 
Lonent. Crouzat. Rabiar, SorDOona. Titter^nd. 
fcabiar. Huulogne. Tbos. fourrier. Brest. Ptn 
ippe'tinioniar. Lorient. Karre. gatiier. Palm* 

pof, lî«vy. mateiM. Auray. I.epaiioel. t>oiilan- 
gerct»q. 'UreM . Dr^v,iion. m;iielol. Camarft; 
Larréa. cuisinier. Bavunnr: Kervclla. malali't. 
Brest . I.,anieur. Kal>icr. Painipol; Carru. (taiiiar. 
Oraveliae*4, Vaiiikni, nitUira uiiùicl. Lunant. 
Jeanton. matelot, i'iumijol. U*.<»**utx. lualftlul. 
Arcarhott; hobert, rUnuffour. Toultm Noan. 
matelot. Paixiipol. Mértc. crlaioier. Toulon: 
Kermurvani. maître m^-'anicien. Lorieni: Ro- 
heri. quartier-maître mecantnen. RoeaaforI ; 
Berné, quartier-rnaiire niersnicien. 'ïoulon ; 
Karmnrvant. uu^rtier-mattra meranieien. I^>- 
rient. Dju'non. macaniriea. 'Ui^-tUnir^. La- 
brousse, tiifiramciap. Horhefuri; Berdelon, 
chauffeur. Mariai:;. bellefruic. cnaiiiTetir. r*im- 
p<>l Olvniuiartf. mei'-antcieri. Puris ; hemalra. 
uitf.anicMn. OiantliJy , .'^eaon'l. mecamnen. 
Toulon; Charnier, mécanicien. Gheitwurg. Mo- 
rel. chouITeur. Tregot*r. 

La   Vienne avait ion part  d'attscbs i 
Cherbourg. 

On peut dira sans exagt^.-atioo que 
M. Combes a une mauvaise et SBèma un« 
très mauvaise presse. A. l'excapUon de 
M. Harduio. du Matin, laa feuiUas minis- 
terially elles-mtatas mitigcDt leurs élofas 
de réserves. 

Témoin la lAxnteme qui dit: 

Moaa voDiona ceetoe eaasra q« la dniar 
mol n'est pas dit sur eatte aiklra et ^oe 
If. QotBbas a saolament voulu aa donner le 
tampa et attendra l'occasion da ae debarraasar 
de M. Lt^pme. 

Tant «lu'il ne l'aura naa fOit. il y aura antre 
le<( ouvr.ers pariKionii et lui un conflit' redou- 
table, entre la deraooraUe ouvrière et la gou- 
vernement, la débat demeorara oavart. 

M. Charles Bot, dans le Rappel, est aussi 
dur qua M. Ribol le fut A la tribune : 

AiasiM.Gombea aeaéOvoix de majorité; aén- 
lement cette majorité e>il composée a la fois de 
deputes qui approuvaient le gouvernement de 
sacriQer M. Lapine, et d'élus qui le féliciialant 
de garder le préfet de police. 

Ko somme, un seul enfcoftement précia a été 
pris par M. Combes ; celui de soutenir son 
préfeL Les membres du K-''Qupe «ooiali-sLe sont 
dupés. Ils ne se f&cheront pas. J'en suiH sûr : 
ils sont gens à comprendre la plaisanterie. 

C est Cfïal : quelle est la v.ileur d'un vote de 
contlonca qui est le prix d'une mystificaUon? 

Les Journaux aotiminislériels ne tieoDaat 
gu^.re un autre langage. 

La i?^;)uM^9ue/ranf a ^«s'exprime ainsi: 

Ceat la première fois, croyons-nous, qu'on 
a vu un président du Conseil IntorpeUé sur les 
BCtes d'un de f^ea fonctionnaires, refuser de 
dire s'il approuve ou K1I n'apnroiive pus lea 
actes de aon subordonne. Quo d<>vient le prin- 
cipe de la responsabilité des ministres devant 
le Parlement* M. Cr>mbes a recule devant le 
premier devoir de sa roncUon. Il a accj>mpli un 
acte de lâcheté: ça ne serait riaa r il nous en 
a fait voir bien d'autres : mais il a a(!coinpLi 
aurtout un acte anticonstitutionnel. Rt eela 
aompiata le spectacle. Ba haut, un presMaat 
qui aé moqoe du riglamaat at aa bas. A la tri> 
bune. nn pré:tidBnt qui se m>>que de la Consti- 
tution. Ft allez donc '. 

Le higavo : 

On devine aisément les rai.<ïons de l'attitude 
fuyante et emt>arrassée da M. Oombea.Kn sou 
tenant hautement M. Léptne, comme c'était 
son devoir. H aurait désoblige ses ciiers amis 
les socialistes. Mais s'il l'avait abandonné a 
leura raBcune<i. il savait que la majorité da la 
ChamFirp ne l'eQi \>i^ xuivi. Vodà pourquoi, 
ne pouvant parler sons aa cuiupi -im'^ltm d'une 
façon ou de l'autre, il s'est rois un bmuf kui ..i 
langue, selon to procédé du berger JLgnelet. 
dana Maître Palhttin. 

Seulement, comme Ta fort bien dit M. Rlbot, 
dans ces ooad.Uon.<i. Il pent y sroir encore des 
ministres, mois il n'y a plus de Rouveroemeat. 

VKrloir: 
Kn fait, la bataille d'hier s'est livrée eatra la 

président du Conseil et ie préfet de police. Kt 
c'est le préfet de police qui a vaincu. Ùaia oetta 
viotoire même, et elle l'aasure dans son posta, 
ne lui restitue qu'une partie de la sécurité et de 
la force dont il a beaoJn pour protester l'ordre 
publie. If. Lépine «oit qu'il ne demeure |>réfet 
qu'en dépit du pre.tident du Conseil. lea agents 
places sous ses ordres aaveut <ju'il y a «u- 
dcitsus d'eux un grand cttef qui ne demande 
qu'a les désavouer. Croyex-vous que. le eas 
échéant do nouveaux troublas dans la rua. laa 
inconvénients d une aituation auasi anormale 
ne se   feront pas   senUrî   Nous  glisaoaa  tout 

d'autant plus drù;e que jamaislo principél*»"* 
toritaire ne s'est arQrmd avec autant da su- 
perbe. 

L'Echo de Paris: 
Mais quelle abominable politique qne celle 

que nous avons vue s'étaler aans pudeur en 
pleine séance ! Le specucle d'un chef do pou- 
voir muet a non bsnc quand on lut demande 
d'acccfter U respsnaabilit'f da ses actei. C«M 
racolagos avec des promaues. eaa décloraUona 
contradictou-as et embarra^<iées. tout cela eat 
tellement èoaurant eue même les plus (IdAlea 
amis da U* Coaitoas ran indlgaainatetnaiBao- 
qualaat pas d'exprimer leur degoûL 

U8 8BFPyS8l»!l8 Pi TRAITIMUIT 
La Semaine religieuse da Quimpar az»- 

ooDce qu'A la liste déjA longue des prêtres 
frappés de suppression de tratUment 
viennent s'ajouter les noms suivants : 

MM. Com, vicaire de Never; Duva!, rec- 
teur de <)ouesnou; Duclos, recteur de <ïui< 
lera-Hrest; Rannou. recteur de Tréglooou; 
Hriaol. recteur de Laohouarneau; Lozac'h, 
recteur da auima«c; Gueguan, rectaur da 
Plouliinec. 

Le nombre des prêtres frappés dans la dio* 
cèse do Quimper est de W. 

La Semaine d- Ouimpar « eti ta curiosité 
en teimuL i.wiilj>lo »Ju tTH't'-ineiit alloué A 
rhaqua eatégona da vidiKés, de calculer la 
somuif retniiue. de ce chef, par le gouver- 
nement. Ln voici la tableau pour une année : 

Swppf-ettioiu de traitement 
<Lu   i- janoitr t904 

6 curés da 1- classe, à 1 SOé rr.     7 GOO fr. 
7 curea da 3< classa, a 1 «V fr..     S éOO fr. 
'4 dasaervanta   saptuasénairas. 

aiaoofr...  S*»ft". 
n   deaacrvanu    sexagenairea, 

a UOOfr  la MO rr. ; 
K daaservaau. a SOû rr  *:i Mi Tr. 
I-J viealres.a Uû ft-  U M» tr.X 

W 'Total    fb 900 tr. 

U LOI SI LES ASSOCIATIONS 
Ceux (luik yiolent 

Celles qui la défendent 
CHEZ   LES DAMFS DE L'ASSOMPTIOÎ» 

Il nous est doonti depuis quelques mois 
d'assister A un spectacle d'un caractère tout 
spécial. Au nom de la lui. on viole la loi. et 
rVst ceux coQtra lesquels la lui a été foiia 
que nous voyons sa lever pour la défendre. 

r.«>s perquialiions opérées, hier soir, ciiax 
l*?s liamns de l'Assomption ont mis une 
fols da plut eu relief oalla euriausa ano- 
malie 

Rn vprtn d'unn Commission rogalolra du 
Tarqu^t df> Hnu«n et f>u v«rtu d'un» subdé* 
l-tgalioii dn M. Audr^, juff» d'iQStrucUon, 
MM- Mur.m. lierthrloi iH Hoy. ciiiiunissaires 
aux d'itégatiuna Judictairaa ; Hamordet Ul4>t. 
fti»*r m KitiiK-itiei <!«■ la SiVi*t>',accumpagn«t 
d'uu» uut^ d agunts, se sont rendus dans 
l^s immeubles de la maitou-mér^ de ta Cou- 
grégation, 17 et 2C>. rue da l'Atiomptioa. 

ils oal été regus par Mme Mar Donald, 
supérieure, dui s'est prêtée avec la meil- 
leure grAre a l'iirooraplissemeat de la mis- 
■inn des commissaires. 

Otte mission consistait A prendra le non 
de famille des rehgmuses. l'mdiratiou du 
lieu où elles »• trouvent et A examiaor la 
eomptabtltté gén-mie de la C>>iigrégaUon. 
ses statuts *t la compïabtUté da rétabUsaa- 
m«*nt IIM Honen. 

Rt tout cfla pinir cimstatar une prétendue 
infraction à la lui du 1*' juillet IIKH. eora- 
mite pur ce damier élablitseiuaul. 

Ur, l'infracliiiu ii ratta lui émaaa de 
M. tombas al dH U. r.umbes seul. 

Las Uum»* da rAstumpliun ont adopté A 
Reims, t^urdet et ilouau, ui) sysiauta spé- 

f eîal de résist^i^ce A l'arbitraire :1a résistance 
basée sur la loi avec laquelle ou préeand les 
ddiruira. 

Gomma la plupart des Coagrégations au- 
torisées, ellfs avaient un certain oombra 
d'éUblissements. dontles trois précités, qui 
s'éCaiMDt formés sous le régioieda la libaitd^ 
sans solliciter l'estampille admi ni strati va. 

Dès la promulgsttun de la toi da juUlai 
1901 ai la publication du décret du 16 août, 
las Dames de l'Assomption rampHraot les 
fomalîti-s requises par la Mgislation nou- 
talle. 

Ceoformément aux artiCUi 23 et 23 du 
dt'cret. la Sun*rripure générale adressa au 
ministre de I Intérieur une demande aux 
Oas d'autorisalHiD de ces établissements. 

Elle y jolfnA toutes les pièces exjfdob 
Puis, conSaata, «ile attendit qu'en veMV de 

article 1|iP««(raphe 2. d» I& lof sur le 
eontrat dissertation, te Conseil ri'Klat nn- 
quel les demandes devaient légalement ùire 
tTiinsmises cûl stalu'-. 

Cette assemblée n'a pas au A se prononcer. 
M. Combes a jugé superflu de lui trans- 
mettre les demandes et. se substituant lui- 
m^me au Cooseil d'Ktat, il a répondu par 
une an de non recevoir. 

Les Dames de l'Assomption n'ont pas cru 
qu'un prudent du Conseil puisse da sa 
propre autorité modifier la loi. 

KÎles relurent l'article lo. Elles y virent : 
• E!le (la CungrégaUun autorisée» ue pourra 
fonder aucun nouvel établissement qu'en 
verlu d'un décret rendu en Conseil d'Etat. ■ 

Elles se dirent — ce qui est du domaine 
du bon sens élémentaire — que si la loi 
exige que le dt-cret d'autorisation soit rendu 
en Conseil d'Etat, il faut que l'examen da la 
demande snit soumis A cette juridiction. 

Et sans impatience, fortes du droit, res* 
pectueuses de la légalité, elles attendent 
que M. trombes se décide A faire parvenir 
leurs r'quCtes A l'assemblée du Palais-Royat. 
Jusque-U. elles donnent re.':emplo da la 
résistance dam» le droit et par la loi. 

J. C. 

{yarnet du professeur 
0NK QUESTION IXEXSaESB 

La liturgie catholique a inséré à la messe du 
deuxième dimanche après l'Epiphanie, la lec- 
ture publique des premiers versets de l'Evsn- 
gile s?!on siini Iran qui raoporte te premier 
miracle ic^ûmoh par Notre-Scigneur dans sa 
Vie pubhquL-, I l'occasion des noces de Cans. 

Notre-Seigneur s adressant â sa mere lui dit : 
Femmt. Là-dessus bien des lecteurs iupcrù- 
ciels ou maUntentionnes sont portés A croire 
3UC le Sauveur a parlé à Marie avec un renain 

édam. 
Quelques reflétions ne seront pas inutiles 

pour montrer que l'expression cmplo%'ca par 
Noire-Seigneur ne revéi sueur-rrciu ce ca- 
r4.:têre. 

Ctic: Ic^ Juiis, pas plus d'ailleurs que chez 
l;s Grecs et les Romains civilitésdaceUecpoque, 
le mot/cMimr, ainsi employé seul, n'avait en 
aucune façon le S:QS dédaigucux qu'il a dans 
no;re langue p!us ralfînce. Dans   nombre de 
rassages de Is Sainte Ecriture et dans saint 

ean «n particulier, le mot grec gunai, traduc- 
tion Ittieralc du mot hébreu iteha est une 
expression honorable. 

Ce QUI le prouve ampirmeni, c'est que Jésus 
sur la Cfoiz, au moment d'cxpirar. emploie 
exactement cstle ezpre»s:on c temma » quand 
il recommande sa aicre au disciple bien-aimé. 

Une paB< plus loin, les anges apparaissant A 
Mine-Madeicine et  le Seiencur fiTi-Tn^me  IMÎ 

Chez les Grecs, oh cènes la femme n'avait 
pas au foyeroomcsiique le respect et l'hoaaeur 
qui lui étaient donnes dans la société juive, le 
terme da gHNai était très honorable. < Homère. 
Hiaàe. 1*1. V. «14 : '^'' ■ ■ ■. Jk.**, J-. , Joicphc, 
•stoof aiMi jaiasj. 1.1. c. n, eu:.J 

Noire conclus:on s'impose. DJshrmàis, les 
corrmL'ntatcuis exr,sctcs, prédicateurs et cttc< 
i.h:stes feront oi«n a'cviier toute interprciaiion 
dc ce passage ae saint Jean, cicusable pour une 
cDoquc et pour des o;r:icones peu familiarisées 
avec les usages des Hébreux,aiais qui serait en 
contradiwUun avec les evenemeots racontés 
dans le récit où le moi femmt est emplové et 
où nous voyons éclater la vanerattOD et Famour 
de Jésus pour sa très sainte Mère. 

Lt pnffetseur : A. P. 

HISSIOKS FiUHÇAISES AU SOUDAN 
L'Académ;a des inserlptioaa et belles-leUres 

qui a aubveatioone la mission Chevalier eu 
uréma lanipa que celle du licutanaot De^- 
niagaes. cbargée d'opérer des feuilles a Tom* 
bouctou, a raott tuer da boonas nouvallea de 
ces roi<sioas. 

- En suivaat ta routa quit s'était tracée A 
l'avance, a travers den  contrées inconnues, au 
ririi^ d'extraordinaires TStlgues et d'epouvan* 
ables dangers. M. Auguste Ctievaiier est arrive 

au (ae Iru. quit a explore aa ptrogoa. aiaai 
qu'uae parde du count Inférieur du oatir Sota- 
Ui3i. la pius imtX)rlaote artère du H'adal. 

Ni'^rd ru^'A^eiir a aiiK.iiie ga^nu le Bud du 
Dikakiré. en travaruant une regiua par»e[nee 
de pitons graaitiquea oti vtveot. riaas des ca- 
vernes croiiséea en plein roe. des troglodytes 
dont ta tulle ne depasoe pan 1-.\U. 

Ces petit.* (i.>.'nmes «unt d'uu noir cendre et 
paia^.-».-ut as-<ex iat«ll>g«ola : lia vivont du p.-o- 
duit d« la ubaaae ei de la pécha I!i ae aour- 
riaaent Rurtout de la ctiair au bufflj ou de l'an- 
tilope. <iu'ils tueut avec d*^ ll«»cue!i. 

li y a cbci eux une coutume curieuse : les 
Jeunes hr<mmet. (juand Ils ont 16 aaa. Ureat au 
aort les jeunes QUes de 18 ans. dont ds root 
tears eDouaa«. 

Cas tronlodistea aoat MDchist*s et appareatAa 
aux tr.boa des S'oubA du Kordi fia. 

La traversée 4a ca pays dilhcile, où ua lion 
a dévora l'un dea portaurs d« la miriiioa. a'eiit 
afTectuee sans aucun acte d'bojtilité de la part 
des indigene^, et M Cneralisr a pu arriver sur 
la ternUure du sultan du Baghirmi. Gaourary. 
3ul  l'a aucu(«iUi  avae bienveillance at liU   a 

oBne tout iap^iui Detesaaira pour continuer 
a«8 reeh*:ches. 

V«tr4 la milieu d'aofit. la miaaloa aa trouvait 
A Tcteand, osDitale du Baghtrmi ; la 37 aap- 
toiDbra. e'ia était a Moa-iaiSn. d'où «Ile écnvait 
Îueiie allait uouiiaaiieer I etuda de larebtpal 

ouri. dans la suU-ett du lac Tcbad. 

lis NOTTIIDt MeS-ItlINS «TOUII 
f'ijwdras. M jaavtar. - DKJI au tl mara pro' 
cèoin. oa lancera, daaa le chantier de Barrow, 
neuf astres aous-morias construits par ordre 
da l'amirauté. 

On assure quils sont dn tv^ie le plus aarfait 
et qu'il" resolvent te grave problème de la rea- 
pkrabiiita de la roaaiftre la plua sausralaante : 
en un mut. tls ont ete jug«s excailenta au poiat 
de «ua f'cnniqua. 

Lamtraute aurait décidé dlaserire dans la 
badget de t904-l9ûG las sommas aaoaasairaa 
pour la eonatructJoa de 17 aovsmarins du 
m^me trpe. 

Ils davreieat être nia ea ahantier aaaf A la 
foiR et chaque aéne pourrait être oonstrufta aa 
quatre mois. 

Le discours dn trônd m Landtag 
Berlin, lt Janvier. — La discours du trône, 

aroaooce a i ouverture de la session du Landtag 
te Prunse. f^onme d'abord la reconaaisaaoce 
do rot Mivf^rd'la Providaaoa pour la rapidité de 
sa guerisoii. (!t sa raconaaiKsance «avers soo 
Ciupla pour la sympathie profoada qu'il U» a 

iDi.ignea. 
Il iDsinte ensuite sur le caractère favorable 

de la situation llnaonere et sur le nouvel easor 
^onrmique qui se produit, ainsi qu'an tèmoi- 
gaaat l'augaienutlon des reoauea dea cbemma 
Se far et la ptos-value dea reoetios publiques. 
L'exercioa 1WS S9 clôturera avec un excédent 
de recettes at. dans le i<udgetde l90i. dépenses 
et recettes s'équilibrent. 
llParml les pnncipaox projets octis en avant 
Vgurent: 

LM oonotmatioa d'une «ois de gronde aaWffa- 
tlon eatra Barhn et Stottio: ta canalisation 
d uaa partie de l'Oder: les travau.i d'ameliora- 
lion du canal da 1 Oder a la Vistule; la cons- 
truction d'uue voie navigable allant du Ktun a 
UiBOrrt. 

LÉON-CONSTANT LE BAS 
La Maiaob de la Boaae Presse vlaot de 

faire unapafta 1res crualla daas la personne 
de M. Labas. 

Dune fkmiUeappartasantè Tarmee — son 
p^Teétaitoolone!, — M.Ijéoa-ConsiaatI.*bas 
éUit lui-même capitaine d'arlillerte. Apres 
de longues aottees passées en Tunisie, où il 
jouissait A Bizerte de l'eaticie universoilo. 
Il avnit obtaou un congé prolongé et renoncé 
«1 rt^aiité A la carrière militaire. 

Homnle do devoir et ne se croyatlt pas 
autorisé au repus en ces temps difticiles, il 
s'était consacré à de noinbreu.<;es œuvres 
chrétiennes, et on peut dire qu'il a été vie* 
time des fatigues qtTil s'imposait, ne croyant 
jamais en faire àMt.. 

Ko agjssant aïoiii, il stiivait ses principes 
rpli;;ieux trfts fermes et les traditions de sa 
ffimillf* qui a fourni non-sen!*; ment un 
membre a Ui (^oiiK/t^'tioii des Dames auxi- 
liatriccs du Purt;aloire, mais à la Société de 
Saint-Su I pi ce, son vénéré Supérieur pénéral. 

It avait bien voulu apporter au Cosnios 
«ine précieuse collaboration, trop tût inier> 
rompue. 

Il est décédé très saiataniaQt dans la nuit 
dernière, faisant noblement le saeriflca de 
sa vie. A un Age — 47 ans — où tous les 
espoirs sont encore permis. 

Nous présaotocts nos raipaetueuses con* 
doléances A Mme Lebas, mère de notre 
dévoué collaborateur, pour laquelle cette 
mort édilliDle sera une grande consolatioo. 
et nous recommandons tn^s vivement aux 
prh-res des lecteurs de la Croix le repos de 
l'Ame de ce vaillant chrétien. 

CHRO.\IQUE RELIGIEUSE 
LES FÊTES DE LA SEMAINE 

Dimaaebe tT jsDTtftr. il* DIUAHOCS AraÈs L'ICTIPRA- 
Nis. Taict SAIM NOU DI Jt^vn. — L. 18. LA CBAIRI DB 
«AIMT IlSasS * ROMS.   — M.  1». S*1KTSULnCI. *9*7*t9 
tt confetteur. — M. M. SAINTS FABIEN ET tisBASTiai*, 
martyt-a. — J. tl. HAIXTS Xasi*. Tt^rff «t tNar(|rr<. 
— ^ n. fUwn ViNcii.NT st ONASTASK, m«f(im. — 
8 U. Fi':rs DXH nAKÇAiLLEi DE !.« SAINTS VIIKOK. — 
D M. III*(lttnancli4 iprvt l'Kpipbanlp Ptrs n L'IH* 
MACULS C(Bt;a aa .MAKIS. RIFUGS DBS pacosoai. 

COMMENT S'INSTRUIRE? 
Telle est la qoestloa que se pose la Xemui 

des JgHHet du Jurai et après avoir aif;nBle 
l'excellence des groupements de jeunea. elle 
indiquo parmi les princii«te8 revuea qui peuvent 
convenir aux cercJos «i'ètudes ; la Chrar^igue 
df la Sonne presse, les Con/'er«nces e( l'Ac- 
tion catholique. 

Nous rappelons que l'aboBnemeat gkual A 
ces trois rerues «st de S francs par mn^ au de 
S francs si l'on désire receroir ^a outre le FOM- 
rinntfur, indispensable aux conférenciers et 
a tous ceux qui comprennent limportanca de 
'eoseigaeœent pax les projecuons. 

iT; 

—< —w 

Au Mas-d'Aire (Landesl, M. tiabbé Eag«B« 
Bombomme. freroda M. iabbeJuleaBoabomma 
mort ouré 4e Qreaelle et un des proiDOteara d^ 
la restaorauon du chant jrregonea. — A. Vin* 
neuve-rle'Mar8aQ(Landeal,B|.ie fjoctaar Coux» 
fevte. hJ. oQ!*. — A Cazaaboa (Gers). M. Laseaun 
r«ge<^. — M. l'abbe Charles Dureau, ancien 
curf de Saiiil-Hemy-siir-Avre. a,Bon Seooura. 4 
Ctinrires. le 4 janvier, 64 ans. — M. Le Bswa, 
capitaine au long cours, en retraita. A Breat. U 
30 décembre» a 7S ans. 

oanx CŒUR OK MARIE, SOYEZ aoK SALSTI 
{3O0 Jours é'imdulottteeï 

On raconRnaade aux priAras le rosffaffa da 
MUa Maria UuHiex avea M.^înaPt Da^n. qui 
a été œiébré hier, mararadi 11 jaavlar A Saint 
Uârtin da r.aob&ijc. 

Xleooxaa.:EaiasJXc3.A.-tloxx 
Une dame da Seiae-et-Oiaa daageraosament 

malade. v 
 .^ ^ 

PELERINAGE MTIOHAL A BOIE 
DU 28 7S7SIXS ÂV 12 ICABS 190i 
 — \ 

Wpart le 28 février. Aller oid Marseille. Flo- 
raace. Retour t»â Assise, Lorette. Bologne. 
Rentrée le l'i in&r* matin. Le» dames soati 
admises. Clôture des listes la 12 fevnar. Deman-; 
der la circulaire aux directeora ou aux tmreauxi 
d'Inscriptions indiqués. h 
Saite do la lista des diraeteoia dlooéaaSas 

Auch. — M. le cbanoine iJan, orcbiprélra. 
curé de la métropole. 

Mende. — M. l'abbé HiUaire, supérieur. *, 
Mande. ! 

Jasançon. — U. l'abbé Soyard, cnré daTara. • 
par Oyrierec. \ 

Annecy.—M. la chanoineApertat. arabipsMs» 
curé de Saint-Uaurice d'Anaec*'-. 

Chcmbéry. -~ M. le choDouM Bouchaffa, »t^r 
minier de Saint-Joseph. ^ 

téouUns. — H. le chanoine de La CaHa. 
Versatiles. — M. le chanoine Queoaaet. Im- 

passe des (^«ndarmes. 4. 
Sens. — AI. ia ehaaoiae CZiortraira. aaerAtJira 

de l'arebevéché. 
Clertmont-ferrmmd. — M. la eliaaelaa Be» 

aeao. aaerétaipa gdaéral da révd^ _     _^_^ J 

Aenne*.—M l'abbé de Hontgermottt. 1. ma AS 
Uonifort. ' 

Cambrai. — M. l'abbé PétiUoB. 16. raa d'Aa- 
pleterre. a LiUe. 

Groupe de Paria. — S'adresser pour lea laa- 
cnpuons,    soit   personnellement   (4' ^-~ 
exceptés), soit par corraepondonce : 

1*  À l'muvre de  Saint-Paul, S. ma < 
Paris-VI'; 

2- A la librairie de Saint-TIneent de IPaal 
(Maae Vve Keui). 107. rue LafhvatU. VaHa•X^— 
près des gares du Nord et da riat; 

> Au bureau central du Comité BS^pnal âas 
PêlenaaK'^s. 31. rue Lamarck. t^oris-Xviii*. 

Informations 
du soir 

BORTI   I>%   PXI80N 

Le R. P. Laurent, C&pucin. est sorti de 
prisou samedi, no-js écrit-on de itastJa. 

Il y a passé dix jours par eootratnta da 
corps. A cause do i'nmende de 16 franes qui 
lui avait été intlicf-e. 

Las prisons ne sont pas habiUiéas A Atra 
aanctinées par de tels crûninala. 

LB DRAJCB OX L*HOSPIOS DX TOURS 

L'enquête qui sa poursuit sor cette déplo- 
rmbl&aiTaire. — le maortrn d'ua aliéna par ses 
gardiens. — aurait démontre, dit-on. qu'un de 
ceux-ci avait deja ete condamne, pour homicide 
par imnrtidence, a six onois de pnaon. 

Cétait un fait analogue a oelui dont 11 rient 
de se rendre coupable. On eat en droit de 
sétonoer que le recrutement du personnel des 
asiles soit fait avec tant de légèreté ou dladol- 
geace. 

AU   «KOUItR   fUDIOAL   SOOIALISTK 
AIM. Antoine liras. Charles Cbabert et Farrier, 

députes de la ûrOme. ont donne leurderoiesion 
du groupe radical aoeialiate et adhéra au nou- 
veau groope da la gauche radtoala sociaiista. 

OBAVB   SUQOESTtVX 
KarbOBBe. 16 janvier. — Les ouvriers agri- 

coles ont dans une réunion tenue hier A ta 
raiurie et qui s'est lerminee a minuit, accepté 
3 francs par journée de sept heures, al 0 Ir. fiO 
par heure suppiemeataire. 

On espère que les grévistes des villages voi- 
sina aruepteront le même salaire, et que la 
grcre séleindra ainsi dans toute:; la région. 

M. Uougeot, ministre de l'Agriculture, vient 
de faire sit^oer au president de la Républiqua 
ua déeret aux termes duquel les laapeetaara 
Maaraax da i'ajîncuiture sont nommes men- 
Bras du GoBsail supérieur de 1 agncuitore. 

Ajoutons que ie Conseil «et convoqué pour 
lundi preehaia, U courant, sous la pfAaldanca 
du ministre. 

I.' c AOnOlf LTBtoAT>» POFOUUKK * 
Kaçohe. — De notre correspondant : 
■ Hier «n-r "(nn «Jeclonr?:. réoVif<j Sslte de» 

fiaflonta. A Cberbottrg. aur convoootioa du 
CémUtT de l'Ac^on Hberale popvlaim,' o^i 
entendu one très belle conférence de M,. Oaatoa 
Mérv. 

> A la aortle. l'orateur a élA accompagna pat 
plus d'ua millier de personnes  aux eria de 
• Liberté I » juaqa'au domnila da M. da MaaV 
meyran, préaident du Condté. » 

BUSSIB   ET   JAPON 
On manda de Vladivoatok. IG Janvier': 
« Le brnit c^uJe A VUdivoetok qoe toute» laa 

puissances ont In-rtsté auprès du Japon poar 
qu'il conserve le statu ouo et lui oai rapaéaaaté 
combien était déairable le maintien de fa^paix- > 

i^az. Itt janvier. — i-s croiseur japonais jfi$- 
chin est parti pour Périm- 

Port-aâfd, 16 Janvier. — Le cuiraaaé raaaa 
OsiUâpiia aat parti pour Soax. La raSte éa 
l'ascadre attend des ordres. 

FOUB LE JAPOir 
Vîeane.ia Juivier. -^ Suivant le Piocéld. da 

Trieste, le Jaoon a llnteniiott de faire d'Impor- 
tants achats de chevaux an Hoogria- 

Les majors jaoonaik Lagnri et Mtihiest SODt 
actuellement à Vieaneetse rendronteo Hongrie 
poor faire eaa achats. 

DUEL SEMBAT-BOOTARD 
Une rencontre au pistolet a eu lieu ce matin. 

A u beures, entre MU. Sembat et Boutord, dé 
putas. au plateau de CbAtillon. 

Deux boiloa ont ete «cbangaes sans résultat. 
On se souvient qu'a la seance d'hier une vive 

altorcaUun avait eu lieu entre lea deux dépotaa. 
La reaioa de M. Bamhat a até afOeara par la 

balle. 

LA COMMISSION D'XÏCQOfiTE 

SUB L'APTAIBE HUMaBIT 
M. Oeorgaa Berrv qui. on s'en aoovieat, a été 

la promoiaar de l'enquéto. 4emaade l'audition 
da TbarMa IlambaK. et voici le texte da la 
lettre qu'il a adressas a oa propoa A M. Datama, 
preoident de la Commisoioa : 

« Mon eher prAstdeaL J apprends au|oard'hBl 
que Mme Humïfort \iaat d'arriver a Parts pour 
soutenir 1H '28 janvier prochain. A la Chambre 
daa asMls oorrecUoonels, un proaAs contre 
M. C^tUfli. 

» Comme la Oom mission d'aaqaAta aeon 
pear naadi aoa avocat. M* Labort, erojaa-i 
qu'il ne serait pas utUe de l'aalaadra la a 
jour oua lui*"< 

BN OOBAB 

SaiatpPétersboDrg. 16 janvier — La Tnl«lg|f% 
plénipotanuaira da Corée a Saint-PAtarsbonrg, 
prinoe Tchin Pom-Y. déclare auxpersonnaa qui 
M quesUonnent a ce RUJO: qu'il n'a re^u pea- 
dant les dernières Kemainas de son gouverne- 
ment aucunes instructions spéciales oonoer- 
nant la .s.tuatiou pohnqua actuolie da l'Sx- 
tremo-Orient. et que œ Hileace loi fait sup- 
poser que cette situation n'est pas auasi grave 
que la raprésaatent leq nooveUea aaaaatioa- 
■elles pobDées par la nraase atrancAra et. plu 1 
partiamièrement. par leé jouraaox aoctsis. La 
deraier télégramme que le gooveraemaat oo- 
réea ait envoyé a son repraseataat A Salai- 
Pétersbourg se bornait, a dit la prtaœ, a lla- 
former da décès de l'irapâratrtèa dooairtAta ûê 

UL   CONVENTION   DE   PANAlUt 
PaasOM, viA Now-York. ifî JSjivier. — Lt 

CoaventioaconsUtutiooaoUe s'est ouverte hl«f> 
Elle a cboiSi pour son prâaldent H. Patalo-Ajr» 
oamena. 

On y a donné lecture d'une lettra de Ut JuitA 
révolutionnaire qui déolam que le fait da k 
reconnaissance oe la nouvelle répttt>Mqile pal 
les   Klats-Qnis ot   par  lea   pnlaaances  ean> 

iMMta   coBiMaa aiaiS  ■'—'-'-— 
séparation d'avec la Oolomble. 

La junta ne cache pas que le traité dn oanof 
eonolu aveo lea Btala-Cnts offre des desavaa- 
toges. mais il s'a^t d'une enirepnse destliiée 
A changer la faoe du monde, d'une entraprlaa 
qui porte en germe des bienfaita iacalculaMaa 
pour la postdrité. et le trattaparmaide rAailsai 
catia aabapilsa. 

UN BBurr 
Os Mt dans la Patrie. 
Brest, 16 Janvier, 1 heure. — A la sntla d'âne 

Indiacrouua ooœmiae par ua ampioyé da la di- 
rection dea défenses mobUaa. la bruit court 
avec persistoACB que les ordres sacrau trans- 
mis parle mtnistre ancommaadaatdoO«toAen 
lai disent que la V<en7t« désaœparaa se trouve 
dans lea mers dlrtonde. La miaiatre Indique 
l'endroit appruximaufou se trouvoraitla trans- 
port. „ . 

Aucun homme de l'équipage, aucua otncier 
ne a« trouverait à bord. 

Les .canots, leu baleinières at las chaloupés 
ne seraient pas, le long du bord, a leur place 
habituelle, ce qui lai.^ae supposer que l'équipage 
neet servi de eas embarcations pour essayer de 
g«>;ner la ci'<^e. 

La Quidten marche A toute vitesse potir se 
saisir du transport et le ramener a Brest. 

On ignore si les canons, les aOûLs et les 
obus, oiosi qua lea poudres se trouvent tou- 
jours A bord du transpcH-t. 

Cette nouvelle, connue a Brest vers midi, a 
produit, uae U-6% grosse émgUon- 

<II va sana dire que nous publions cette 1D> 
(ormatkoa sous las plus axprasaas réserves ■} 

LA BAVOLUTION BN URUOUAT 

M. Beross. chargé d*aSairea da l'Orvgaayt 
nous aviaa aall a raça aaa dépddiB da sos 
goovaaaemait qid dAeiara toasan» la aaovatlc 
ooitaeraant la défaite des troapaa eoovama> 
mentales et la retraita do général Miutz. Lt 
gouvernement a ooneeEaaee de sa foroa m 
compte anéantir l'insurrection. 

PAItAIS   DE   hlUSTICa 
I.E P. LEBON 

On ae souvient que le H. P. Lebon, deuxlAml 
assistaat dea Mananistes. avait été poursuivi 
devant la 9- Chambre correoUonoalle pod 
détoomemeats d'oMsts saisis. 

On lui reprochait de s'être emparé, au oour^ 
d'une perqatsitton opérée ches lui, de lettrei 
mises de cOte par le commiasaira da poUoa a 
de les avoir détruites. 

Le tribunal I acquitta. 
Sur appel a minima dn miaMtèra pablie I 

Cour a oondamna le P. Laboa a ua moia d 
prison par défaut. 

WAGON POUSSÉ PAK US 'VXNT 
Loriant. lA Janvier. — Da aotra aompoa 

dant : 
A la gare de marchandises on wagoa A rt 

deaux poussé par un vent violent après ma 
course folle a ponétre dans l'arsenal, éoraaai 
un ouvrier. Ménadao Kustuel. M aas; U ioiaà 
una vaure et quatre enfanta. 

mu 


